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EDITO
►Comment permettre l’accès aux soins et à la prévention des personnes d’origine rom qui vivent dans les
campements d’Île-de-France ? Les réponses sont bien plus complexes qu’il n’y paraît. Elles passent d’abord par une
réflexion sur les conditions de vie de ces familles, sans cesse menacées d’expulsion, en général sans accès à l’eau
courante, souvent stigmatisées.  Redisons-le : on ne permettra l’amélioration de leur santé, et notamment de celle
des enfants, qu’en améliorant le cadre d’habitat et d’hygiène, la stabilisation, l’accès à l’école. Et cela passe par la
mobilisation de toutes les institutions, dans tous les territoires - qu’on y trouve des campements ou pas. 
De son côté, la médiation en santé, autrement dit un travail quotidien permettant à chacun des membres de la
communauté de se sentir à l’aise dans le système de soins et de prévention, s’est développée en Île-de-France, et
l’Agence continuera à la soutenir, grâce aux associations engagées auprès de la communauté : c’est fondamental.
Mais cette question de l’accès aux soins de personnes parmi les plus défavorisées, d’enfants parmi les plus exposés,
concerne aussi chacun de nous : professionnel de santé, structures, hôpitaux, PMI, doivent adapter leurs pratiques
aux conditions spécifiques des personnes demeurant en campements. Et concerne aussi chaque citoyen, chaque
habitant : refuser la stigmatisation, aider à orienter, organiser la solidarité dans nos écoles, nos quartiers. C’est aussi
cela, l’accès à la santé.■

Luc Ginot
Directeur de la Santé publique

LE THÈME DE LA SEMAINE

● L’accès aux soins des populations vivant dans les bidonvilles ●
La présence de nombreuses familles Roms est très ancienne en Île-de-France.
Venus de différents pays d’Europe pour des motifs économiques le plus souvent, au vu de la dureté de leur vie
dans leur pays d’origine, ces familles sont souvent dans une situation de grande pauvreté et s’installent sur des
sites précaires. Elles sont marquées par des situations d’exclusion et de marginalisation complexes à
combattre.  Ces familles, comme d’autres publics en situation de grande précarité sont confrontés à des difficultés
d’accès au logement, à l’éducation mais aussi à la santé.

En effet, persistent de nombreuses situations de renoncement aux soins . Ces
renoncements sont liés, bien sûr, d’abord à l’errance imposée à ces familles,
toujours en risque d’être expulsées de leur campement et de devoir reconstruire
ailleurs une base de vie. Mais jouent aussi des raisons d’ordre économique, de
méconnaissance, parfois de défiance vis-à-vis du système de soins, de manque
de lisibilité de l’offre de santé accessible à tous.

L’agence régionale de santé Île-de-France soutient depuis de nombreuses année des associations intervenant en
proximité des familles pour les accompagner dans l’accès aux soins, à travers la médiation, et déploie des
équipes mobiles pouvant intervenir sur les campements pour réaliser de premiers soins, faire des bilans de
santé et orienter.
Des campagnes de dépistage du saturnisme sont également organisées, en lien avec les PMI (Protection
maternelle et infantile) pour le suivi de enfants.

https://eye.newsletter.ars.sante.fr/m2?r=wAXNBQu4NWIyY2YxNTFiODViNTM2MDY2ZDkyZWY0xBAGdufQtuvQtknQ0NCjMtC49vM5ND64NjBmMDU2NWQ5NjliMGY0MzNlYTU0YWI4u2ZlbGl4LmJvdXZhcmVsQGFycy5zYW50ZS5mcqCas0VNQUlMX0NPUlJFQ1RJT05fSUSgqFNUQVRFX0lEpk5PUk1BTKtMQVNUTkFNRV9JRKhCb3V2YXJlbK5PUklHSU5fS0lORF9JRKRMSVNUtG9jY2Rwb2sxZnRicWM2ZzlvbWpzp0FSUy1JREaqQ09OVEFDVF9JRLZoWXJZWTJQbVJlMndfOHdBVHBuR3VBq0NJVklMSVRZX0lEqE1vbnNpZXVysU9SSUdJTl9DQVBUSU9OX0lEtEFib19OTFNhbnTDqUVuc2VtYmxlrEZJUlNUTkFNRV9JRKZGw6lsaXizUEhPTkVfQ09SUkVDVElPTl9JRKC2SlZKUkp6aXJRZy1feFowQnlvellTUaA=


ZOOM SUR

Zoom : Roms, tsiganes,  mais quelle appellation ?

► Les différentes appellations reflètent la diversité des populations concernées, et également des
représentations qu’elles peuvent avoir dans la société et auprès du grand public.
Sujets à la stigmatisation de façon récurrente, le mieux est de leur demander eux-mêmes de quelle manière ils
et elles souhaitent se qualifier.
Néanmoins, le terme « Rom » a été choisi par l’Union Romani Internationale en 1971, pour ensuite être adopté
par l’Union européenne et le Conseil de l’Europe.
 

Pour en savoir plus, retrouvez le site du Collectif National Droits de l’Homme Romeurope ici :
https://www.romeurope.org/

L’ADEPT : « Trouver une adéquation entre un mode de vie et une culture en terme de
santé et les dispositifs existants. »

Ana Carrizo, Responsable du centre social itinérant qui intervient sur les aires d’accueil des Gens du
voyage de Paris.

►« Cela fait 50 ans que l’ADEPT existe, avec pour territoire originel le
93. Nous concentrons notre travail sur Paris, avec les aires d’accueil du
Bois de Vincennes et du Bois de Boulogne.
Ces deux aires d’accueil ont été créées depuis 2017-2018 et, la mairie de
Paris a missionné l’ADEPT pour faire de la médiation afin
d’accompagner l’ouverture et la fermeture de ces aires. 

Les groupes familiaux présents sont des Gens du voyage, des Roms issus de la Hongrie du XIXe siècle, mais sont
aujourd’hui français et habitants en France depuis plusieurs générations.
Ces groupes familiaux ont été très peu scolarisés et on dénombre beaucoup d’analphabétisme, d’illetrisme et
donc des problèmes d’illectronisme.
Au cours de cette mission de médiation, l’ADEPT a réalisé un diagnostic des besoins, et a élaboré un pré-projet
social avec l’obtention d’un premier agrément de la CAF fin 2019.
Nous avons ainsi commencé à intervenir en tant que centre social itinérant en janvier 2020, avec une équipe
composée d’une référente accueil, une référente famille, une responsable, et l’intervention d’une coordinatrice
sanitaire depuis 2021.
Les centres sociaux gérés par la CAF sont issus de l’Education populaire et font un accompagnement global
des familles en intervenant sur tous les champs – éducation, famille, santé…
Nous intervenons un jour ½ sur Boulogne, 1 jour ½ sur Vincennes et une journée où l’on se regroupe pour faire le
bilan au siège de l’association. 
Un local est mis à disposition et partagé par tous les acteurs ; l’Education nationale avec une école de transition,
également un centre de loisirs mis en place par la Ville de Paris ainsi que notre intervention comprenant l’action
de partenaires associatifs se rendant sur les aires d’accueil. 
On propose de l’aller vers à travers des tournées de caravanes, ou alors des actions collectives et des
permanences dans la salle commune.
Les actions portent sur plusieurs aspects comme la question d’habitat et de vie sur l’aire avec un travail de
médiation auprès des familles en lien avec le gestionnaire privé mandaté par la Ville de Paris
Il y a également un travail important sur l’accès aux droits, et un soutien important sur les questions d’insertion.
L’objectif est d’avoir un accueil inconditionnel, d’animer le lieu de vie avec des temps conviviaux et festifs.
En lien avec la CAF (Caisse d’allocations familiales), nous intervenons également sur du soutien à la parentalité
avec des activités parents / enfants et un rôle de médiation au niveau de la scolarité, et en cherchant à favoriser
l’accès au sport, aux loisirs et à la culture.

https://www.romeurope.org/


Le vendredi après-midi sur Vincennes et le lundi après-midi sur Boulogne, a lieu la permanence d’accueil avec
l’intervention de la coordinatrice sanitaire sur le volet santé.
Nous organisons aussi des consultations de médecine générale sur l’aire d’accueil de Vincennes avec deux
médecins et une infirmière qui font essentiellement de la pédiatrie et prodiguent des soins et de la
prévention vers des personnes atteintes de maladies chroniques.
Les familles nous sollicitent également lorsqu’elles ont besoin de rendez-vous de spécialistes.
Nous faisons aussi un projet de nutrition et des ateliers bien être pour les femmes.
Et lors du Covid, nous avons mené du dépistage et de la vaccination. Quant à la vaccination obligatoire, un
travail auprès des enfants, avec comme levier la participation aux activités de loisirs organisés par la Ville de
Paris et pour lesquelles le vaccin était obligatoire.
Nous travaillons auprès d’un public qui a 15 ans d’espérance de vie de moins que la moyenne, et qui a un
rapport aux soins principalement à travers l’urgence.
Avec des freins déterminants comme les questions de religion, de peur, et de représentations diverses. » ■

ASAV 95 : « Des conditions de vie qui favorisent les addictions »
►L’association ASAV a réalisé une vidéo sur l’arrêt du tabagisme fait pour et
par la communauté Rom.
Nous revenons aujourd’hui sur l’idée de cette vidéo et comment cette
approche de pair à pair peut-elle se révéler efficace.

« Il y a deux médiatrices de santé pour la communauté Rom. Une troisième s’occupe de la médiation en santé.
Un financement de 2017 de la délégation du Val d’Oise de l’ARS nous a permis de réaliser un support vidéo sur
l’addiction au tabac. Cette opportunité de faire un film nous a été permise par le fait que notre trésorière est
réalisatrice de film.
Le montage a été fait avec des personnes vivant dans les bidonvilles, par
les médiatrices.
Ce support vidéo a ensuite été distribué dès 2019 sur le terrain puis est
arrivé le Covid donc ce n’est plus devenu notre priorité.
La particularité est le support audiovisuel d'animation qui va attirer la
population tout de suite.

L’enjeu ensuite est d’inciter à l’échange, à la discussion autour de ce sujet.
L’efficacité de ce film se trouve dans la représentativité, les personnes se retrouvent un peu mieux en visionnant
le film.
Chez cette communauté, on retrouve les addictions fréquentes comme l’alcool et le tabac. 
Il n’est pas simple d’aller faire passer des messages de prévention.
Une fois l’enjeu abordé, on se rend compte que certains ont déjà des solutions pour stopper le tabac, comme
les patchs ou encore l’hypnose.

Cela reste, qui plus est, une porte d’entrée pour sensibiliser
les publics, apporter les bonnes informations, les orienter
vers les structures adéquates pour un suivi à plus long terme
en matière d’addictologie.
Il est vraiment nécessaire de briser la glace sur ce sujet et de
faire un long travail en amont pour que les personnes acceptent
de parler devant la caméra. 

Au sein de nos missions, nous accompagnons des jeunes mères d’environ 16 ans dans les PMI (Protections
maternelles infantiles) pour pouvoir leur parler de contraception. Nous avons d’ailleurs monté des outils sur la



    

contraception en franco-roumain.
Ces sujets, sur les femmes et les addictions, ce n’est pas juste agir sur le produit mais aussi sur
l’environnement et sur la personne elle-même. Concrètement l’accès aux soins et l’accès aux droits du
dispositif commun. » ■

VOTRE BOÎTE À OUTILS

► Retrouvez tous les numéros de #Santé Ensemble ici !

 

Si vous ne souhaitez plus recevoir nos communications, suivez ce lien




https://fr-fr.facebook.com/arsiledefrance/
https://twitter.com/ARS_IDF
https://www.linkedin.com/company/agence-regionale-de-sante-ile-de-france/
https://www.youtube.com/channel/UCAG2tpsbZpYLkVf9JmJa2nw
https://www.iledefrance.ars.sante.fr/
https://www.iledefrance.ars.sante.fr/infolettres-suivez-lactualite-de-lagence
https://eye.newsletter.ars.sante.fr/v3/r/USBSHOW/84/5b2cf151b85b536066d92ef4/JVJRJzirQg-_xZ0ByozYSQ/Bnbntuu2SdCjMrj28zk0Pg/60f0565d969b0f433ea54ab8?email=felix.bouvarel@ars.sante.fr&adm=ars-idf-web@ars.sante.fr

